
 

 

Denise Bontemp 

On ne peut être que sensible aux difficultés de vie de certains de nos concitoyens. Il n’empêche 
qu’on se trouve désemparé devant certains discours et certains comportements 

 On parle beaucoup des fractures territoriales, économiques, sociales mais peu de la fracture 
éducative. Les mots sont le support de la pensée, une expression française sommaire produit 
des idées sommaires. Que faire de ce désir de démocratie directe parfaitement simpliste ? 
Des injonctions contradictoires (moins d’impôt et plus de distribution) ? … 

 Les manipulations. Le mouvement des gilets jaunes est parti clairement de revendications de 
pouvoir d’achat. Comment arrive-t-on à des revendications de changement de constitution ? 
Je note au passage que le parti qui a réussi à faire passer cette idée n’en retire aucun 
bénéfice selon les sondages. D’une manière générale, les oppositions se sont distinguées par 
leur médiocrité. Néanmoins un parti inquiétant, plus stratégique que d’autres, a su ne pas 
s’approprier l’action des gilets jaunes et se place au mieux dans les mêmes sondages ! 

 Quelle représentation ? Des élus auxquels les gens ne croient plus, des gilets jaunes qui sont 
une infime partie de la population et se disent être le peuple (se menaçant les uns les autres 
à la moindre parole au nom des autres)…Pas de représentation, restent les rapports de force 
et la violence 

 

Notre démocratie se fragilise, que faire ? 
Probablement rester confiant et diffuser cela autour de nous: on oublie facilement tout ce 
qui  positif dans ce pays 
Ne pas faire ce qu’on reproche à nos dirigeants, à savoir ne regarder que le futur immédiat 
mais miser sur le long terme en apportant notre contribution à éduquer les enfants, ils sont 
l’avenir de notre société 
Au lieu de se focaliser sur les minorités, se centrer sur tout ce qui est commun ; les 
minorités ne se fédèrent pas entre elles et ne font pas société. Insistons sur les règles de 
vie universelles 


